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VIE DE LA PROVINCE 

 

 

e Centre Spirituel de 

rencontre de 

Bonamoussadi a 

servi de cadre à la session sur le 

leadership organisée par la PAO 

du 25 au 30 juillet dernier. Cette 

formation a réuni 28 compagnons 

dont 24 participants, deux 

coordinateurs (Ludovic Lado et le 

Père Hyacinthe Loua, Provincial 

de l’AOC) et deux formateurs 

(Albert Lorent et Yves Djofang). 

Les compagnons venus de 

différentes parties et œuvres de la 

province sont tous arrivés au 

centre avant le 25 juillet excepté 

trois arrivés le soir même.  

La session a commencé par 

l’eucharistie d’ouverture présidée 

par le Provincial. Au cours de son 

homélie il a invité les participants 

à devenir des leaders à l’image des 

disciples. Après la messe, dans son 

mot d’ouverture, le père Provincial 

a situé les enjeux de cette 

formation. S’interrogeant sur le 

pourquoi de cette formation, il a 

indiqué qu’elle doit permettre à 

tous les participants et par-delà 

eux à l’acquisition d’aptitudes 

pertinentes pour le service de 

l’autorité. D’entrée de jeu, il a 

relevé que le leadership renvoie au 

pouvoir, à l’autorité, à la 

L 

Compte rendu de la session sur le leadership 
transformateur 

 

Mot d’ouverture de la session 
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responsabilité et à l’atteinte 

d’objectifs.  

Pour répondre à la question 

de quel genre de leadership avons-

nous besoin dans notre province, le 

provincial a axé son propos autour 

de trois points : 1. Une lecture 

sociologique du leadership, 2. Les 

défis du leadership dans la PAO, 3. 

Les attentes au terme de cette 

formation. Dans le premier point, 

il a fait une lecture sociologique de 

la péricope de Jean 4, 5-42 dans 

laquelle il décèle le leadership 

transformateur de Jésus. Dans son 

dialogue avec la Samaritaine, 

Jésus se montre comme un acteur 

de changement, de conversion de 

regard. Aussi sommes-nous invités 

à imiter le Maître de Nazareth.  

Parlant des défis du 

leadership dans notre province 

aujourd’hui, le provincial a fait 

l’amer constat d’une crise qui 

s’explique par plusieurs facteurs 

entre autres la réduction du 

personnel, le manque de 

préparation des acteurs 

apostoliques et le nombre 

important de compagnons en 

formation. La crise de leadership 

est décrite comme un manque de 

collaboration, une absence de 

confiance mutuelle, une 

communication défaillante et une 

gestion non transparente des biens.  

Pour relever ces défis le 

Provincial a émis le vœu qu’au 

terme de cette formation chacun de 

nous parvienne à réaliser les 

attentes suivantes : 1. Comprendre 

le leadership jésuite fondé sur le 

magis, l’amour du prochain et la 

confiance. 2. Acquérir une saine 

gestion de soi-même, de ses 

émotions, de ses propres forces et 

faiblesses. 3. Acquérir des 

aptitudes de travail en équipe et de 

saine collaboration. 4. Apprendre à 

élaborer et à suivre un budget. 5. 

Acquérir des aptitudes de 

montages et de gestion des projets.  

La formation proprement 

dite était construite autour d’une 

double charpente que sont 

l’exercice du leadership et la 

gestion financière. Ces deux 

parties ont été respectivement 

animées par Albert Lorent, SJ de 

la Province Belge Méridionale et 

du Luxembourg et par Yves 

Djofang, SJ, directeur du CEFOD. 

 

Albert Lorent a conçu un 

module dont les points saillants 

permettent de comprendre les 

fondamentaux de l’exercice du 

leadership. Dans le module 

introductif il a montré les bases du 

leadership, ses différents aspects, 

ses champs d’interventions et les 

fondements personnels de son 

exercice. Il a surtout insisté sur le 

fait que l’exercice du leadership ne 

peut faire l’économie de la gestion 

P. Albert LORENT à l’œuvre 
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du leader lui-même. En d’autres 

termes, il n’y a pas de leadership 

en dehors du leader. On retiendra 

de cette introduction que le 

leadership est compris comme 

l’exercice d’une responsabilité sur 

ou dans une communauté ou une 

œuvre. 

Le premier module relatif à 

la structure du leadership embrasse 

tour à tour les défis culturels des 

organisations, les fonctions, les 

buts et la coordination. La 

structure prend également en 

compte  les équilibres à tenir dans 

la gestion, le pouvoir et des 

modèles de leadership. On peut 

retenir qu’un défi est un choix 

opéré par le leader. Ce choix peut 

conduire selon les circonstances à 

un progrès ou à un recul de 

l’organisation. Par conséquent, le 

bon leader doit se distinguer par sa 

capacité d’anticipation qui conduit 

à des choix judicieux. 

Le deuxième module est 

essentiellement centré sur la 

communication interpersonnelle et  

l’écoute qui constituent la clé de 

voûte d’un leadership gagnant. La 

bonne gestion des relations 

interpersonnelles est un gage sûr 

dont le leader ne peut faire 

l’économie. Le bon leader doit se 

démarquer par son aptitude à 

écouter et à percevoir les signaux 

même ceux qui ne sont pas 

explicitement exprimés. 

Le troisième module se 

présente un tant soit peu comme la 

conjugaison des deux premiers. Il 

s’agit du travail en équipe. Pour 

atteindre des résultats efficients, le 

bon leader doit faire participer tous 

les membres de son organisation. 

Il convient de mettre chacun à la 

place où il faut et au moment 

idoine. 

Le quatrième module traite 

de la gestion des conflits. C’est un 

fait indéniable que des crises 

peuvent naître de la vie en groupe. 

Le bon leader doit pouvoir intégrer 

les inévitables conflits dans sa 

gestion et travailler en même 

temps à trouver des solutions qui 

font avancer son équipe. 

 

Le deuxième pilier de la 

session, -plus technique-, a été 

animé par Yves Djofang. Avec une 

maîtrise et une aisance dont lui 

seul a le secret, il nous a fait 

découvrir les méandres de la 

gestion financière qui, en 

définitive, ne peut pas se 

déconnecter du leadership. Par 

conséquent, c’est un truisme de 

dire que leadership et gestion 

financière sont comme les deux 

faces d’une même médaille. Pas à 

pas, la pédagogie de notre 

formateur nous a progressivement 

initiés à la pratique comptable 

ainsi qu’à diverses questions 

P. Yves DJOFANG, formateur 
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connexes entre autres la gestion 

budgétaire,  la gestion des projets 

et les techniques de mobilisation 

des ressources.  

Alliant théorie et pratique, 

la méthode adoptée par Yves nous 

a amenés à plancher sur des cas 

pratiques. Ainsi, avons-nous 

élaboré des budgets, analysé des 

opérations comptables, déterminé 

des résultats d’exploitation et 

établi des bilans etc. Au terme de 

ces modules nous nous sommes un 

tant soit peu familiarisés  au 

vocabulaire de la gestion. Ainsi   

l’élaboration, l’exécution, le suivi 

et l’évaluation budgétaire ne sont 

plus des énigmes pour les 

participants. 

Une des grandes 

découvertes de cette session reste à 

n’en point douter l’arbre à 

problème qui est un outil 

multidimensionnel dans l’exercice 

du leadership. Cet arbre permet de 

déceler le nœud d’une situation de 

crise au sein d’une organisation. Il 

constitue également une aide 

incommensurable pour monter un 

projet. Dans le cadre de la 

résolution d’une crise par exemple, 

l’arbre à problème permet de poser 

les questions essentielles qui 

conduisent à identifier le problème 

central, ses causes, ses effets et 

proposer des solutions les mieux 

adaptées. 

 En plus de l’arbre à 

problème, les participants ont été 

très attentifs au module du 

montage des projets ainsi qu’aux 

stratégies de mobilisation des 

ressources. Il nous a été donné de 

constater que le bon leadership 

conjugue plusieurs paramètres 

comme la création des œuvres, la 

mobilisation des fonds et la 

pérennisation de l’organisation. 

Par ailleurs un bon leader intègre 

l’évaluation régulière dans son 

mode de fonctionnement. 

La session a pris fin par le 

mot de clôture du père Provincial. 

Il a félicité tous les participants 

ainsi que les deux formateurs. Il a 

émis le vœu de voir vulgarisé ces 

instruments de gestion. Il espère 

que les responsables d’œuvre et 

supérieurs de communauté 

s’approprient ces pratiques pour la 

bonne santé de nos diverses 

missions. 

Douala, 03 août 2016 

Kouassi Kobry Pierre Claver, SJ 

 

Ateliers (« l’arbre à problèmes ») 
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'émotion est à son 

comble, et les mots à 

eux seuls ne suffisent 

pas pour exprimer l'importance de 

l'événement, marquant la Saint 

Ignace auréolée des derniers vœux 

de nos compagnons, les pères 

ANYEH ZAMCHO John The 

Baptist, AZETSOP JAQUINEAU 

et DABIRE DANIKOU Nestor. 

Elle est en joie et en 

allégresse, dans ses fils et filles, la 

paroisse Notre Dame de 

l'Annonciation de Bonamoussadi, 

qui, conjointement à la cérémonie 

de l'inauguration de son centre 

pastoral paroissial par son 

excellence Monseigneur Samuel 

Kléda, accueille la cérémonie 

d'incorporation  définitive dans la 

Compagnie de Jésus de nos trois 

compagnons, par le  père 

Hyacinthe Zaoro LOUA, 

provincial. 

La veille au soir, une 

adoration au Très Saint Sacrement 

a marqué la première étape de la 

profession solennelle de nos 

compagnons. Le cadre de la petite 

chapelle de la paroisse, logée à 

l’étage du nouveau bâtiment qui 

abrite la communauté et le 

presbytère ne désemplissait pas. 

Il était 09h20 lorsque le 

célébrant principal, le père 

Hyacinthe Zaoro Loua, SJ. -  

entouré d'une trentaine de pères 

jésuites, venus pour la plupart 

d'horizons divers de la province, 

pour assister à la session sur le 

leadership, et quelque abbés, - 

L 

31 juillet 2016, jour de grâce, jour de fête 

Signature du registre 

Adoration au soir du 30 juillet 
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invita l'assemblée à se joindre à la 

prière de l'Eglise pour soutenir les 

votants du jour. Suivront alors des 

monitions, les premières, axées sur 

la présentation du sens de la Saint 

Ignace couplée avec la 

présentation brève de la 

Compagnie de Jésus par le 

scolastique Magloire Tchoudjang. 

En second lieu, la présentation du 

parcours respectif des trois pères 

par le socius du provincial.  

De l'homélie, donnée par le 

père Diddy,sj., l'on peut retenir 

l'insistance sur la puissance de 

séduction du Christ qui a ouvert à 

nos trois compagnons un chemin, 

et fait naître en eux une vocation 

religieuse portée par le désir de 

s'investir pour le salut des âmes 

dans la Compagnie de Jésus. Un 

désir et un service ancrés dans les 

vœux, qui sont l'expression d'un 

amour profond pour le Christ, et 

dont  l'invitation pressante, pour 

un jésuite,  est d'être un homme 

obéissant, chaste, pauvre, humble, 

disponible, généreux et rompu à 

l'esprit et à la science d'Ignace de 

Loyola. Souscrivant au magis 

ignatien, le P. Diddy a invité les 

pères votants à un renoncement, à 

un dépouillement d'eux-mêmes, 

afin d'être libérés des 

contradictions de notre siècle qui a 

du mal à faire germer l'esprit de 

lumière. En les invitant à demeurer 

fidèles à leurs vœux et à l'histoire 

personnelle de leur vocation, le 

père Diddy, a martelé que la 

vocation est un don de Dieu. A  ce 

titre,  elle puise toute sa légitimité 

et sa raison d'être dans la 

proximité avec le Christ, dans une 

forme particulière de vie qui habite 

radicalement l'Evangile, à travers 

la responsabilité partagée de la 

mission du Christ, un amour du 

service,  une disponibilité et une 

générosité qui subjuguent nos 

inclinations personnelles; et une 

vie de prière marquée du sceau du 

magis Ignatien.  

 

Puisque la vie des vœux est 

‹‹ une exégèse vivante de la parole 

de Dieu ››, comme nous l'apprend 

Benoît XVI, alors on peut 

comprendre que l'homélie invite 

les uns et les autres à être des 

témoins et des artisans d'amour, 

aux dimensions du magis ignatien.   

Nous ne saurions passer 

sous silence, le moment même, où 

chacun des pères élus à genoux 

devant le Provincial, a professé ses 

vœux. Ainsi, incorporés 

définitivement au corps de la 

Compagnie, nos trois compagnons 

sont plus que jamais appelés à se 

distinguer davantage dans le 

service et l'imitation du Christ. Il 

était exactement 12h lorsque 

s'acheva cette eucharistie.  

Boutchang Fodjo William., S.J. 

Récolte des fruits pour la mission 
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acquineau, John the 

Baptist et Nestor ont émis 

respectivement leurs 

vœux perpétuels de pauvreté, 

chasteté et obéissance dans la 

Compagnie de Jésus en 1995, 2001 

et 2003. Aujourd’hui, en 

solennisant ces vœux perpétuels, la 

Compagnie s’engage vis-à-vis 

d’eux en les estimant capables de 

lui être fidèles à travers les 

différentes responsabilités qu’elle 

leur confiera. Les trois compagnons 

que nous célébrons aujourd’hui ont fait l’expérience de Jérémie: « Seigneur, 

tu as voulu me séduire, et je me suis laissé séduire. Tu m’as fait subir ta 

puissance, et tu l’as emporté. » Seule une puissante séduction peut mettre 

ainsi en route. Ils ont passé comme le prophète Jérémie l’épreuve de la 

raillerie et de la dérision. Dans un monde où la mise en valeur de soi et la 

recherche des trois points capitaux des péchés de l’humanité, à savoir l’avoir, 

le pouvoir, et les honneurs, sont tellement mis en valeur, nos compagnons 

vont prononcer leurs vœux de pauvreté, chasteté et obéissance. Le bon sens 

commun n’invite-t-il pas à rechercher cela que le monde adore ? Mais tout 

comme on ne décide pas d’avoir ou non la foi, on ne peut non plus décider 

d’avoir ou non la vocation. La vocation tire sa source de ce « feu dévorant, au 

plus profond de mon être » qui parle plus fort que la voix de la raison 

commune. C’est une raison au-delà de la raison qui dicte sa loi à ce dont nous 

sommes témoins aujourd’hui. Nos trois compagnons s’inscrivent ainsi dans 

cette longue liste de chercheurs de Dieu, qui au prix de leur vie et de leur 

renom ont appris à aimer Dieu et à oser la marche de la foi sans honte ni 

tergiversations : saint Ignace, saint François Xavier, les saints martyrs de El-

Salvador, nos pères Hebga Meinrad, Matungulu Otene.  

Pourquoi prononcer ces vœux dans un monde où l’on est prêt à vendre 

mère, fils et fille, y compris son âme propre pour le pouvoir, l’avoir et les 

honneurs ? En s’engageant sur cette voie, certainement contre-valeurs pour 

notre intelligence commune, ils réaffirment la parole du Maitre : « L’homme 

ne vit pas seulement de pain », d’honneur ou de gloire. Il vit surtout de 

l’amour et parfait son humanité dans l’amour et pour l’amour. Jacquineau, 

J 

Homélie des vœux solennels 

P. Diddy BROSSALA, prédicateur 

 n au soir du 30 juillet 
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John et Nestor devront cependant se rappeler que cette parole du Christ a été 

prononcée au désert, lieu de tentation et de défis, où des voix multiples se 

sont donné pour tâche d’étouffer la voix de l’amour. Dans leur propre 

contexte, chacun entendra cette voix : « Allons, poussons-le, peut-être se 

laissera-t-il séduire… » Il faut donc rester vigilant. Les vœux ne sont pas une 

garantie contre les chutes éventuelles. Dans un monde où nous sommes tous 

obnubilés par un pouvoir très médiatisé, il faut un certain degré de 

discernement pour ne pas tomber dans la tentation du Jésuite-star dans les 

lieux de nos excellences. La pauvreté se vit dans la simplicité de l’accueil des 

dons exceptionnels dont Dieu nous fait grâce comme étant des moyens de 

service. La chasteté nous invite à passer des relations de pouvoir au pouvoir 

de relations fondées sur le Christ. Adhérer à la vision de la Compagnie en 

laissant l’Esprit du Christ m’inviter à aller au-delà de mes inclinations et 

goûts personnels permet une plus grande visibilité de l’esprit initial et 

fondateur du corps. Nous sommes invités à entrer dans cette logique du 

psalmiste qui reconnaît qu’est « heureux l’homme qui, jour et nuit, médite la 

loi du Seigneur » et y apprend à discerner les moyens sûrs du Magis, d’une 

plus grande ambition dans l’implantation de la pensée de Dieu sur la terre 

humaine. Les vœux solennels sont un privilège, mais le privilège de 

l’obligation d’un plus grand service, d’une plus grande disponibilité, d’un 

don radical. Il faut apprendre à mourir à soi, pour que l’Esprit du Christ 

puisse prendre forme au sein de notre Institut. Comme le dit le Pape Benoit 

XVI, la vie religieuse est « une exégèse vivante de la Parole de Dieu ». 

Pour reprendre les termes du Pape François, je dirai que par ces vœux, 

Jacquineau, John et Nestor entrent dans « la suite rapprochée du Christ », où 

ils sont appelés à « traduire l’Évangile dans une forme particulière de vie », 

de manière encore plus radicale. Pour le faire, ils doivent être fils de saint 

Ignace, des hommes ayant un regard prophétique qui sait « lire avec les yeux 

de la foi les signes des temps » pour pouvoir « répondre avec créativité aux 

nécessités de l’Église » (François, Lettre apostolique aux consacrés).  Celui 

qui vit dans la suite rapprochée du Christ est un homme exposé.  La première 

de ces expositions, c’est l’entrée dans la radicalité de l’abandon, l’acceptation 

volontaire de soumettre son intelligence et sa volonté pour que Dieu en 

dispose selon son bon vouloir. Dieu, auteur de l’intelligence et de la volonté, 

les trouve exceptionnellement belles et importantes et les a constituées la 

prérogative de l’être humain. C’est dans la même appréciation de 

l’exceptionnalité de ces choses leur valeur que nos trois compagnons 

acceptent de les offrir en retour au Seigneur aujourd’hui pour que sa divine 

volonté s’accomplisse pleinement pour eux à travers leur don. Comme le dit 

Saint Paul, il s’agit d’offrir ces avantages pour un plus grand bien, pour la 

cause du Christ. L’excellence, l’exceptionnalité, trouve ainsi sa justification 
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dans sa source et sa fin. L’important c’est de « connaître le Christ, d’éprouver 

la puissance de sa résurrection, en reproduisant en moi sa mort, dans l’espoir 

de ressusciter d’entre les morts. » Les vœux sont offerts pour la plus grande 

gloire de Dieu, et comme nous le dit saint Irénée, la gloire de Dieu c’est 

l’homme debout vivant. Il faut donc se rappeler que " la place où Dieu 

m’appelle est l’endroit où mon bonheur le plus profond rencontre les besoins 

les plus criants du monde." (Frederick Büchner). 

Comme le dit le Pape François, « nous ne sommes pas appelés à 

accomplir des gestes épiques ni à proclamer des paroles retentissantes mais à 

témoigner de la joie qui vient de la certitude de se sentir aimés, de la 

confiance d’être sauvés. » (Lettre aux consacrés) On ne peut ni aimer ni être 

aimé dans la généralité. Cela engage ma réponse à la question du 

Christ : « Pour toi, qui suis-je ? » L’amour suppose une relation personnelle 

qui engage ma personne et la personne de celui ou celle qui m’aime. Vivre la 

logique de l’amour à travers les vœux demande une connaissance toujours 

plus approfondie du Christ dans la méditation et la contemplation. Nous 

sommes en effet appelés à créer des espaces d’invitation, qui comme un 

fuseau de lumière attire des multitudes vers nous, et une lumière non allumée 

n’existe pas. On ne s’allume pas soi-même. Il faut se rappeler toujours que 

les vœux sont émis et portés par des corps de chair, et que depuis le jardin 

d’Eden la chair est blessée. Il faut également se rappeler que ces vœux 

solennels sont émis en Eglise. Nous les portons ensemble. C’est une 

commune responsabilité. Aussi bien jésuites que laïcs fraternels doivent à 

travers la correction, aider à redresser des situations chancelantes. La chute 

du juste doit être notre préoccupation plutôt que le lieu de nos supputations et 

réjouissances. Je finirai par cette belle parole du Pape François : « Jésus 

envoie les Siens, non comme les détenteurs d’un pouvoir ou comme les 

propriétaires d’un pouvoir ou d’une loi. Il les envoie dans le monde en leur 

demandant de vivre dans la logique de l’amour et de la gratuité. L’annonce 

chrétienne se transmet en accueillant celui qui est en difficulté, en accueillant 

l’exclu, le marginalisé, le pécheur. »  

BROSSALA DIDDY Kondjo, S.J. 

Paroisse de l’Annonciation, Bonamoussadi, Douala 

Le 31 juillet 2016 
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e Révérend P. 

Narcisse Takong 

Tamdja sj, Directeur 

du Centre Spirituel de la Vouéla, a 

tenu à organiser une colonie de 

vacances cette année, en faveur 

des jeunes de 10 à 18 ans. Cet 

événement qui a duré du 23 juillet 

au 6 août 2016 a vu la 

participation de 34 jeunes, dont 17 

filles et 17 garçons, venant de tous 

les coins de Brazzaville. Pendant 

ces deux semaines, les participants 

ont réfléchi, expérimenté, appris et 

prié autour du thème : « Tous 

ensemble, bâtissons un monde 

meilleur ! » En effet, dans un 

monde où les antivaleurs semblent 

être érigées en règle, apprendre 

aux jeunes à vivre en acquérant les 

outils nécessaires à leur croissance 

spirituelle, morale et humaine reste 

un défi devant lequel, les 

organisateurs de cette colonie 

estiment qu’il serait inutile de se 

voiler la face.  

Pour ce faire, la colonie de 

vacances comme son nom 

l’indique a été, d’abord et avant 

tout, un temps de détente. Suivant 

le calendrier conçu par le comité 

d’organisation, ces deux semaines 

se passaient dans un climat 

d’amitié, de vie d’ensemble, de 

fou rire et de nombreuses détentes. 

C’est pour favoriser une telle 

atmosphère qu’un tournoi de 

football (mixte) a été organisé tout 

au long de cette période au stade 

de la « maison blanche ». Il y eu 

aussi des prestations théâtrales et 

musicales, des soirées dansantes 

ainsi que des projections de film, 

les célébrations d’anniversaires et 

des causeries amicales. A cela, 

s’ajoute un week-end d’excursion 

au complexe sportif de Kinkelé où 

le match retour du tournoi a été 

joué sur la pelouse esthétique dudit 

complexe. Il faut signaler que cette 

excursion a été un grand moment 

de détente et une opportunité pour 

les jeunes de découvrir ce 

gigantesque patrimoine construit 

pour accueillir les derniers jeux 

africains qui se sont tenus en août 

dernier à Brazzaville. 

En outre, la colonie de 

vacances a été aussi un moment 

d’apprentissage. Car, les Sœurs de 

Cana, les scolastiques étudiant en 

RDC, à Yaoundé et à Rome en 

vacances à la Vouéla, ont prêté 

main forte à la réalisation de ce 

rêve à travers les cours de 

Français, d’Anglais, d’Education à 

la Vie et à l’Amour, de culture 

générale et religieuse, de la 

musique et de mass média. Ce qui 

a permis aux jeunes de mieux se 

comprendre, de comprendre 

L 
Échos de la colonie de vacances à la Vouéla 

Photo de famille 
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l’environnement dans lequel ils 

évoluent, de déployer leurs talents 

intellectuels et artistiques et 

surtout d’ouvrir l’esprit aux 

dimensions de ce qui se passe dans 

leur pays, en Afrique ou dans 

l’Eglise. Les travaux manuels 

n’ont pas été du reste. Car, au 

jardin et à la cuisine, les jeunes ont 

appris des encadreurs à mettre les 

plantes à terre, les entretenir puis à 

préparer le gâteau/yaourt, sans 

oublier l’initiation à la couture et 

en fin, à la fabrication des objets 

d’art pouvant servir d’ornement 

des salons. 

De même, la colonie a été 

une occasion de vivre les grands 

moments de l’Eglise et de la 

Compagnie de Jésus. Car, dans la 

journée de 31 juillet, la petite 

chorale de la colonie avait animé 

une Messe solennelle, de Saint 

Ignace, présidé par le P. 

Christopher, mais aussi de ses 

prémisses à la Vouéla. 

A cette occasion, plusieurs 

congrégations membres de la 

famille Ignatienne et quelques 

parents des nôtres nous ont 

honorés de leur présence. Après la 

Messe, un repas festif a été 

organisé avec les invités et les 

jeunes de la Colonie. Dans la 

soirée, une conférence débat a été 

animée autour d’un film sur le 

Récit du Pèlerin par les 

scolastiques Angelo, Armel et 

Erick. C’était pour eux l’occasion 

de présenter aux jeunes vacanciers 

la Compagnie de Jésus depuis sa 

fondation jusqu’à nos jours, son 

charisme et sa mission dans le 

monde. 

Au final, la colonie a pris 

fin par une journée de récollection 

animée par le P. Christopher, 

assisté par le P. Adam, suivi d’une 

grande soirée culturelle au cours 

de laquelle, les jeunes ont restitué 

ce qu’ils ont appris à travers les 

jeux concours et ont montré leur 

savoir-faire dans le domaine du 

théâtre, de la musique, du défilé de 

mode, de la sapologie et des 

différentes danses. Pour tout dire, 

la colonie a été un grand succès. 

Car, les jeunes étaient très 

satisfaits de passer ces deux 

semaines en dehors de leurs 

familles, si bien que certains 

souhaitaient dresser des tentes à la 

Vouéla. Mais il fallait bien partir 

pour céder les chambres aux 

participants de la retraite de 8 jours 

qui s’ouvrait au soir même de la 

fin de la colonie. 

Abd. Djérareou Erick, S.J. 

 

 

Solennité de la Saint Ignace 
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a chapelle du 

noviciat Saint 

Ignace de 

Bafoussam a connu son rendez-

vous capital de chaque année, avec 

l’émission des premiers vœux 

perpétuels et simples de 14 

scolastiques et 1 frère ; tandis que 

2 des leurs émettrons leurs vœux le 

10 septembre 2016, à Harare au 

Zimbabwe où ils se trouvent déjà 

pour les études de philosophie. La 

célébration de cette année, est 

marquée par la présence de trois 

compagnons de la Province de 

l’Afrique Centrale (ACE), qui 

pour la toute première fois de 

l’histoire de la Province, font le 

noviciat hors de leurs frontières. 

La veille au soir, la 

traditionnelle adoration au Très 

Saint Sacrement qui accompagne 

les grands évènements dans la 

Compagnie, a été dirigée par le 

Père Maître, le Père Hyacinthe 

Quenum. Moment de prière 

silencieuse et de recueillement, la 

discrète présence de quelques 

collaborateurs et CVX annonçait 

déjà un grand moment de prière et 

de partage. 

Il était 10h, ce matin du 8 

septembre, au moment où la 

procession, menée par le Père 

Socius du Provincial, le Père 

William Tchemtchoua, célébrant 

principal, entouré de trois diacres, 

précédé de deux frères 

dominicains et d’une vingtaine de 

prêtres (jésuites, religieux et abbés 

des diocèses environnants) s’est 

mise en marche vers l’autel du 

L 

8 septembre 2016 : Nativité de la Vierge Marie et 
nativité de 15 Jésuites dans la Compagnie 

Photo de famille des nouveaux scolastiques 



Nouvelles  AOC  n° 280       12 septembre 2016                              Page 14 

Seigneur, sous des cantiques 

animés par la chorale du noviciat. 

La célébration a connu comme 

temps forts l’homélie par célébrant 

principal ; l’appel/présentation des 

candidats ; la cérémonie de 

profession ; et les allocutions. 

« Tu es là au cœur de nos 

vies »… 

Dans le premier moment, 

rappelons tout simplement 

quelques points forts de 

l’exhortation du Père Socius, 

représentant le Père Provincial. 

Partant des paroles du cantique qui 

disent « Tu es là au cœur de nos 

vies, et c’est toi qui nous fait vivre, 

tu es là au cœur de nos vies, bien 

vivant o Jésus Christ », l’orateur 

s’adressant à ses jeunes 

compagnons, leur a rappelé que 

« oui, vos vœux sont le signe 

d’une confiance réciproque (…) 

acquise dans le cœur à cœur ». Ces 

vœux, engagent dans la mission du 

Christ en 3 choses : en tout chose 

aimer et servir ; chercher et 

trouver la volonté de Dieu en 

toutes choses ; que toute action 

soit toujours ordonnée à la gloire 

de Dieu la plus grande. Pour lui, 

faire des vœux c’est acquérir une 

liberté intérieure qui relie 

autrement à l’Avoir, au Valoir et 

au Pouvoir. Fruit de l’amour 

découvert, de l’amour donné, les 

vœux sont aussi le fruit de 

l’expérience des premiers Pères, 

qui ont voulus être envoyés au 

service du Christ. Il convient donc 

de savoir se dépouiller, de 

renoncer à toute forme d’orgueil et 

à toute forme d’attachement 

exclusif. En définitive, les vœux 

sont le signe de notre crédibilité 

devant les Hommes. « La graine 

que Dieu a plantée dans vos cœurs 

doit être entretenue, pour grandir, 

continuer de grandir. Il faut pour 

cela prendre les moyens », qui 

dans l’esprit du numéro 813 des 

Constitutions, doivent être ceux 

qui nous relient plus à Dieu qu’aux 

Hommes. 

Présentation des candidats et 

profession 

Juste avant l’offertoire, 

l’assemblée a assisté aux rites 

introductifs, avec la présentation 

des candidats, qui devaient par la 

suite faire la procession des 

offrandes, avant d’émettre leurs 

vœux devant la Sainte Hostie. 

Floribert Ilunga ; Benito Lelo ; 

Conrad A. Azefac ; Jonas Toure ; 

Augustin Effa Effa ; Toussaint 

Yangambele ; Cedric Magonzi ; 

Frank Kontche ; Yannick Diffo ; 

Emmanuel Nwowe ; Raymond 

Tonleu ; Norbert Cherif ; Thibault 

Ayissi Ayissi ; Paul Marie Bouda 

et Eric Ndonda ont alors été 

Présentation des candidats par Mgr C. VANDAME 
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chacun nommément présenté par 

Mgr Charles Vandame, évêque 

émérite de N’Djamena. Il 

s’agissait pour lui de donner le 

parcours académique ou scolaire 

de chacun, sa devise des vœux et 

la mission qu’il reçoit. Suite à cela, 

les futurs scolastiques ont effectué 

la procession des offrandes devant 

servir pour la consécration. C’est 

avec beaucoup d’émotions et de 

recueillement que l’assemblée a 

alors assisté à l’émission des 

vœux, et plus tard, après la 

communion, à la remise de la croix 

et du livret des Exercices spirituels 

à chacun des votants. 

« Le puissant fit pour nous des 

merveilles, saint est son nom » 

C’est avec ces mots de 

l’expression de joie de Marie, que 

les nouveaux scolastiques, par la 

voix de leur représentant Benito 

Lelo, ont exprimé leur action de 

grâce au Seigneur pour tous ses 

bienfaits dans leur vie. Action de 

grâce pour cet évènement marqué 

du sceau de la miséricorde de 

Dieu, qui les choisi avec leurs 

limites, pour combattre sous 

l’étendard de la croix. Une 

profonde gratitude a alors été 

exprimée à la Compagnie de Jésus, 

au noviciat, convaincus que « les 

institutions ne valent que les 

Hommes qui les dirigent » ; sans 

oublier les responsables des lieux 

d’expériements, les célébrants et 

l’ensemble des fidèles. Après 

l’exécution du Magnificat, place a 

alors été donnée aux accolades 

fraternelles. La suite des 

allocutions a donné la parole au 

représentant du Provincial de 

l’ACE, en la personne du Père 

Gérard Triaille. Pour lui, si trois 

scolastiques de l’ACE ont émis 

leurs vœux à Bafoussam, et si trois 

attendent le 10 septembre à Douala 

pour faire leur entrée au noviciat, 

c’est là une richesse qui est à 

garder. Il a salué la diversité 

inscrite dans l’expérience des 

premiers Pères, qui s’est 

poursuivie dès l’ouverture du 

premier noviciat jésuite en Afrique 

à Djuma (RDC) en 1945. La 

dernière allocution, a été celle du 

célébrant principal, le P. Socius, 

qui s’est exprimé au nom du Père 

Provincial : « il attend de vous la 

grâce qu’ont reçus les premiers 

Pères, la grâce de la 

disponibilité ». 

C’est donc une journée 

bien remplie qui devait s’achever 

autour du « onzième point », juste 

avant la révélation par 

l’admoniteur du « novice 

exemplaire », en la personne de 

Ghislain Akakpo, déjà à Harare, 

mais élu par ses pairs pour sa 

subtile articulations des quatre 

dimensions de notre vie religieuse. 

Remise des croix et des Exercices spirituels 
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Ils ont livré leur ressenti : « Quels sentiments après avoir émis les 

premiers vœux dans la Compagnie de Jésus ? » 

 

 
 

Fr. Paul Marie BOUDA, S.J. 

(AOC) 

Paix et appartenance à 

une nouvelle famille qui 

me donne une nouvelle 

identité. Cela requiert de 

moi d’acquérir 

progressivement une 

nouvelle identité, surtout 

en tant que Frère, dans 

un ordre sacerdotal, ou 

l’on peut souvent se 

sentir seul, vu la rareté 

des frères. C’est aussi un 

défi en ce qui concerne 

cette vocation de frère 

par rapport à leur vécu, 

surtout dans le contexte 

du XXI
e
 siècle qui est le 

nôtre, par rapport aux 

frères au temps 

d’Ignace.  

Ce qui me dynamise 

pour la suite, c’est la 

mission qui m’attend en 

RCA à Bangui, au 

service des réfugiés. Le 

soutien de ma famille, 

des compagnons me 

galvanisent tout aussi, 

de même la stabilité 

dans le vécu de ma 

vocation me meut 

davantage et met en 

mouvement pour la suite. 

S. Jonas O. TOURE, S.J. 

(AOC) 

En ce jour de joie et 

d’action de grâce où je 

viens de prononcer mes 

premiers vœux dans la 

compagnie de Jésus, je 

me sens très heureux 

devant les merveilles que 

le seigneur a accomplies 

dans ma vie. Après deux 

années de probation au 

Noviciat, mon âme brûle 

d’un ardent désir d’être 

au service du Christ 

pauvre et humble dans la 

Compagnie. 

La fin de mon noviciat 

n’est pas la fin de ma 

formation, j’ai encore du 

chemin à parcourir avec 

l’aide de l’esprit saint. 

Chaque jour je suis 

appelé à renouveler mon 

engagement à combattre 

sous l’étendard du 

Christ en étant au 

service des autres. Pour 

ce faire, la formation 

intellectuelle qui 

m’attend à Kimwenza 

m’est indispensable pour 

un service plus efficace. 

S. Benito T. LELO, S.J. 

(ACE) 

Après avoir émis mes 

premiers vœux 

aujourd’hui, il faut dire 

qu’un profond sentiment 

de confiance habite mon 

cœur : confiance en moi-

même et confiance en la 

formation reçue au 

cours du noviciat. Je 

suis persuadé que ces 

fondations posées, me 

rendront utile dans la 

vigne du Seigneur.  

J’ai réalisé, comme le 

disent certains aînés, qu’ 

« on n’entre pas dans 

une Province, mais dans 

la Compagnie ». Je suis 

très reconnaissant 

envers l’AOC, qui m’a 

donné de sentir et de 

goûter l’universalité et 

la pluriculturalité de la 

Compagnie de Jésus. 

J’ai vraiment bénéficié 

d’une immense richesse, 

et je serai heureux de la 

partager dans ma 

Province.

Yannick Essengue, S.J. 
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n ce jour où nous célébrons la nativité de la Vierge Marie, celle 

que Dieu a choisie dans sa souveraine Liberté pour être la mère 

de son Fils, de Celui qui par sa vie, sa mort et sa résurrection 

sauve le genre humain, de celui qui se fait notre Compagnon ; nous célébrons 

aussi l’entrée, la naissance dans la Compagnie de nos novices, qui dans un 

instant, seront des scolastiques approuvés, par le pas décisif qu’ils vont faire 

en prononçant les premiers vœux dans la Compagnie. Ce sont des vœux 

simples et perpétuels, de pauvreté, de chasteté et d’obéissance, pour toujours, 

avec la promesse d’entrer dans cette Compagnie pour y vivre leur vie entière. 

Il s’agit d’être à la suite du Christ à la manière du Père Ignace et de ses 

premiers compagnons, d’accompagner le Christ pauvre, chaste, humble et 

obéissant, de l’imiter, « de se dépenser à son service, pour que tous les 

hommes et les femmes puissent être sauvés et libérés de leur souffrances et de 

leur esclavage » (35 CG 4, 1 P. 84).  

La célébration des vœux  matérialise l’héritage que vous et nous avons 

reçu des premiers pères, le grand désir de vivre de la sainteté du Christ et 

parvenir à penser avec ses pensées, de se souvenir avec sa mémoire, d’être 

avec sa volonté, de vivre et d’agir non plus de nous-mêmes, mais entièrement 

dans une union configurée au Christ. 

Ces vœux  marquent un nouveau pas visible d’une histoire invisible 

entre la créature et son créateur. Histoire qui a commencé pour chacun des 

compagnons, avant qu’il ne soit tissé dans le ventre de sa mère. C’est ce que 

Saint Paul nous rappelle dans la première lecture que nous venons 

E 

Homélie des premiers vœux 

P. William TCHEMTCHOUA, prédicateur 
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d’entendre quand il parle de ceux «que, d’avance, il connaissait, il les a aussi 

destinés d’avance à être configurés a l’image de son Fils». 

A la fin de votre noviciat plusieurs sentiments se bousculent en vous, 

mais celui qui prédomine, j’en suis sûr et certain, est sans doute celui de la 

gratuité de l’amour de Dieu qui vous choisit, vous donne de faire 

l’expérience de sa miséricorde et de sa lumière, ensuite vous appelle à sa 

Mission en vous mettant avec son Fils. C’est là le sens de votre appel, comme 

le précise Saint Paul : appelés, vous l’avez été, appelés pour être des justes, 

rendus justes pour recevoir la gloire du Christ, une gloire qui passe par la 

croix. Cela nous rappelle le Noviciat d’Ignace : Manresa, la vision du 

Cardoner (lumière, compréhension des choses d’une façon nouvelle), et plus 

tard la Storta (être mis avec le Fils portant sa croix), et cela nous appelle 

aujourd’hui devant les hommes à être serviteurs de sa mission, comme nous 

le dit le Décret 2 de la 34 C. G.  

Aujourd’hui plus que jamais, retentit dans vos cœurs devant Dieu et 

devant les hommes cette Parole que le Christ vous lance « Je ne vous appelle 

plus serviteurs. Car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; mais je 

vous appelle amis, parce que tout ce que j’ai entendu du Père, je vous l’ai 

fait connaître » Jn. 15, 15.  Oui, pendant  votre noviciat, vous avez été initiés 

au discernement spirituel et apostolique – vous avez fait l’expérience du 

compagnonnage au service de l’apostolat par des expériments que vous avez 

vécus – vous avez grandi dans la Foi et la confiance en Dieu – vous avez 

appris à découvrir les obstacles au progrès humain et spirituel et à recourir 

aux moyens spirituels pour les surmonter  35 C.G. 4 7.  Par ces paroles du 

Christ et par vos vœux, vous devenez compagnons de Jésus, ami de Jésus 

parce que  vous avez fait l’expérience du cœur à cœur avec le Fils.  Dès lors, 

le lien qui vous unit au Christ n’est plus celui du Maître à son serviteur ou du 

serviteur à son Maître, mais celui de l’Ami à l’ami. Une amitié qui se scelle 

aujourd’hui de façon plus radicale et plus authentique - par votre réponse à 

l’appel qu’il a suscité en vous, « être serviteur de sa mission», (Décret 2 de la 

34 CG.)  Celle d’aller explorer le monde,  d’être instrument de réconciliation 

et de la miséricorde de Dieu, de bâtir les ponts entre les hommes, entre Dieu 

et les hommes, de la justice et de la foi, mission de sauver les âmes, de faire 

notre rédemption et celui de tout le genre humain avec le Christ, de peiner 

avec lui pour être avec lui dans la gloire.  - Vos vœux sont la réponse à 

l’Amour -  vos vœux sont le signe d’une confiance réciproque acquise dans le 

cœur à cœur : sans lui vous ne pouvez pas tenir cet engagement, mais avec lui 

vous avez la certitude qu’il vous soutiendra jusqu’au bout dans la mission 

qu’il vous confie, car il est fidèle dans son amitié. C’est pourquoi Il s’engage 

le premier pour vous jusqu’au bout ; c’est lui qui vous a choisis afin qu’à 

votre tour vous vous engagiez jusqu’au bout avec lui et pour lui en faisant ces 

vœux. En effet, comme nous le dit la formule des vœux : «  c’est toi qui m’as 



Nouvelles  AOC  n° 280       12 septembre 2016                              Page 19 

inspiré le désir de te l’offrir, 

accorde-moi toute grâce pour 

l’accomplir» dans un monde où 

l’individualisme, l’égoïsme a pris 

le pas sur la communauté et sur le 

partage, dans un monde dans 

lequel chacun n’accorde plus 

confiance à personne, où chacun 

veut faire ses choses ou ses 

affaires de son côté sans souci de 

la volonté de Dieu, dans un monde 

dans lequel où veut réaliser ses 

projets et non ceux de Dieu – Les 

vœux que vous prononcez 

aujourd’hui, de même qu’ils 

engagent Dieu, vous engagent 

pour la mission de Dieu. Ils vous 

engagent à chercher et à trouver 

Dieu en toutes choses, à aimer et à 

servir en toutes choses, à faire toutes choses pour la gloire de Dieu toujours 

plus grande, tout cela en offrant toute votre personne à la peine, en acceptant 

les outrages, les humiliations, les opprobres ; en acceptant même d’être traité 

de fou. Oui, n’est-ce pas une folie de prononcer des vœux dans notre monde 

d’aujourd’hui ? Vœux qui sont tout le contraire de ce que le monde attend et 

espère : Avoir – Valoir – Pouvoir ; Folie aux yeux des hommes, mais sagesse 

aux yeux de Dieu – les vœux que vous prononcez, s’ils sont vécus pour la 

mission, vous donnent la liberté intérieure qui vous relie autrement à l’avoir, 

au pouvoir et au valoir et par conséquent, qui vous met à l’abri de l’orgueil 

qui est la source de tous les maux de l’individualisme, de l’esclavage des 

passions, comme vous l’avez vécu dans la méditation des deux Etendards. - 

Les vœux que vous prononcez sont un engagement qui, fondé non seulement 

sur l’amour du Christ expérimenté dans nos vies, mais aussi sur l’expérience 

spirituelle des premiers pères, celle d’être vraiment envoyés, «  d’être en 

mission à l’image du Fils et ainsi servir le Seigneur en Compagnon », pour 

une totale disponibilité pour la mission. Ces vœux ne doivent être entravés 

par aucune relation exclusive, par aucun attachement égoïste et non-

responsable au bien matériel, par aucun enfermement sur soi. Ce désir réel 

d’être envoyé implique d’être mort à soi-même et au monde. Les vœux 

authentiquement vécus en présence du Christ sont un rempart puissant devant 

les sollicitations de ce monde et le signe par excellence de notre crédibilité et 

de notre efficacité apostolique!  
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Il convient tout de même de vous faire remarquer que cette graine que 

Dieu a plantée, a besoin d’être entretenue par vous pour continuer à grandir et 

pour cela, vous devez prendre les moyens pour ne pas décevoir les attentes de 

Dieu, de la Compagnie et de l’Eglise sur vous. En vous admettant à 

prononcer vos vœux devant Dieu, la Compagnie vous fait confiance, l’Eglise 

vous fait Confiance, le Fils vous fait confiance, le Père vous fait confiance, 

c’est pourquoi le Fils vous appelle aujourd’hui ses amis, car durant votre 

expérience du Noviciat, il vous a fait tout découvrir de Lui. C’est pourquoi 

vous devez prendre les moyens pour ne pas décevoir cette confiance. Le Père 

Ignace dans la dixième partie des Constitutions sur «  la conservation et le 

développement du corps de la Compagnie en son bon état » n° 813, nous 

propose des moyens qu’il considère comme plus importants que les autres 

moyens, comme le savoir et les autres dons naturels et humains en ces 

termes : « les moyens qui unissent l’instrument à Dieu et le disposent à être 

bien gouverné par la main divine sont plus efficaces que ceux qui le 

disposent à l’égard des hommes.  Ce sont la probité et la vertu, spécialement 

la charité, la pure intention de servir Dieu, la familiarité avec Dieu dans les 

exercices spirituels de dévotion, le zèle sincère des âmes pour la gloire de 

celui qui les a créées et rachetées, en laissant de côté toute autre 

récompense ». En prenant ces moyens, la Compagnie s’engagera un jour, à 

vous incorporer définitivement dans son Corps apostolique, selon la grâce 

que Dieu voudra pour chacun par les derniers vœux. Il s’agit de ne nullement 

perdre de vue la finalité de ce que vous prononcez aujourd’hui : la mission. Il 

s’agit donc de garder en esprit de travailler à ne pas rester scolastique 

approuvé, mais à être Père ou frère formé sur qui la Compagnie pourra 

entièrement compter pour la mission. Vous êtes en chemin, nous sommes en 

chemin, vous êtes jésuites non plus comme novices, mais comme 

scolastiques approuvés, ce degré évoque le fait que la course continue, car 

elle est à peine commencée et le chemin est bien long. Prendre conscience de 

cela est salutaire pour chacun de vous, comme une invitation à vivre de façon 

encore plus authentique, le pas que vous venez de franchir.  

Que la Vierge, dont nous célébrons la Nativité aujourd’hui, nous 

obtienne de son Fils, et le Fils du Père, la grâce de prendre conscience de tout 

le bien reçu et de nous engager jusqu’au bout, pour toute la vie, sans réserve 

dans le Corps apostolique de la Compagnie afin d’aller et de porter du fruit, 

un fruit qui demeure.  

William TCHEMTCHOUA, S.J. 

Noviciat Saint Ignace, Bafoussam  

8 sept. 2016  
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es communautés 

Chrétiennes vivent 

avec la conviction 

selon laquelle leur rassemblement 

comme famille de croyants 

constitue un motif évident de la 

présence du Seigneur parmi eux. 

Cette conviction traduit bien 

l’esprit des activités de MAGIS et 

des Journées Mondiales de la 

Jeunesse (JMJ) 2016. En fait les 

racines des JMJ remontent à 

l’année 1984 suite à l’initiative du 

Pape Jean Paul II. Mais les 

premiers JMJ auront lieux à Rome 

(beaucoup plus comme un 

évènement diocésain) en 1986, 

avant d’aller à Buenos-Aires en 

1987 sous une forme beaucoup 

plus internationale. Dès lors, les 

JMJ se tiennent en principe tous 

les deux ans ou trois ans. Le 

programme MAGIS quant à lui a 

été inspiré de l’expérience de 1997 

organisée par les jésuites français 

pour les jeunes en préparation des 

JMJ de Paris, puis renouvelée par 

les jésuites italiens aux JMJ de 

Rome en 2000. Le premier 

programme mondial MAGIS 

structuré tel que connu de nos 

jours prendra place à Cologne en 

2005 sous l’impulsion du P. 

Adolpho Nicolas. Depuis lors, 

MAGIS a eu lieu à Sydney, 

Madrid, Rio de Janeiro, et 

Cracovie. MAGIS est actuellement 

le plus grand rassemblement 

international organisé par les 

jésuites et le plus grand 

programme international des 

jeunes catholiques en prélude des 

JMJ. 

Le programme MAGIS 

Pologne 2016 a débuté deux 

semaines avant les JMJ c’est-à-

L 

MAGIS et JMJ de Cracovie 2016 : une profonde 
expérience de l’Église universelle 
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dire le 15 juillet, et fut 

solennellement ouvert par le P. 

Yakub Kolacz provincial de la 

Pologne du Sud accompagné des 

provinciaux de la Pologne du Nord 

et de la République Chèque. Pour 

des raisons de santé, Le P. Général 

n’a pas pu célébrer la messe 

d’ouverture cette année comme il 

l’a toujours fait dans le passé. 

Cependant, le P. Tomasz Kot 

assistant de l’Europe de L’Est et 

Centrale a représenté le Général et 

a répondu aux questions que les 

Jeunes adressent au Général de la 

Compagnie avant l’ouverture du 

congrès. 

La ville de Łódź a accueilli 

les premières journées de cet 

évènement qui a rassemblé plus de 

2000 jeunes et environ 200 

Jésuites. Ce fut aussi le temps de la 

préparation aux expériments qui 

ont eu lieu dans différentes villes 

de la Pologne et autres pays 

d’Europe (Lituanie, Slovaquie et 

république Tchèque). Chaque 

groupe d’expériment est 

normalement constitué d’environ 

18 membres avec un coordinateur 

et un prêtre Jésuite qui 

accompagne spirituellement les 

membres. Les différents 

expériments étant l’expériment 

artistique et la photographie, 

l’expériment de spiritualité, 

musical, le leadership, la danse, le 

service social avec ses divers 

variantes (service des pauvres, des 

personnes âgées et des malades) et 

enfin le pèlerinage dans la nature 

également avec ses divers 

variantes (en marchant, à cheval, 

en bateau, etc.).   

Les expériments représentent 

le cœur du programme MAGIS où 

les participants apprennent au 

travers de leur diversité culturelle, 

linguistique, et leurs talents la 

présence du Seigneur dans leur 

vie.  

Les différentes activités 

pendant les expériments sont un 

lieu concret de la rencontre du 

Seigneur, dans l’esprit d’Ignace 

qui invite à chercher et trouver 

Dieu en toute chose. Par exemple, 

l’expérience de photographie et 

artistique à laquelle nous avons 

participé, loin d’avoir été une 

simple expérience de prise de vue 

ou si vous permettez le terme, une 

simple expérience « selfique », a 

été un profond exercice ignatien 

qui fait pénétrer dans un processus 

de contact avec la réalité qui 

mobilise tous les sens intérieurs. 

En fin de compte la photo que 

nous avons au final n’est que le 

résultat d’une profonde rencontre 

intérieur avec Dieu dans la réalité 

dans laquelle il se manifeste et se 

laisse saisir par le cœur. Il 

s’agissait d’apprendre à regarder, 

Programme. L’ouverture de MAGIS à Łódź 
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voir et observer la réalité (choses 

ou personnes), avec les yeux du 

cœur, les yeux intérieurs, et de la 

laisser nous interpeller, nous 

mouvoir, évoquer quelques choses 

en nous, nous parler du mystère en 

elle. Il en va de même de notre 

rencontre avec le Seigneur et le 

vivant à travers la peinture.  

La célébration quotidienne 

de l’Eucharistie, le cercle MAGIS 

et l’examen de conscience en fin 

de journée sont autant d’activités 

spirituelles pendant les 

expériments qui aident les 

participants à relire et évaluer leur 

croissance, leur relation avec le 

Seigneur et avec l’autre. Les 

témoignages sur les expériments 

par plusieurs participants révèlent 

la profonde expérience de l’amour 

du Seigneur et du prochain. 

Plusieurs témoignages montrent 

aussi que MAGIS avec ses 

expériments est de plus en plus un 

lieu clé de naissance ou bien de 

décision des jeunes à la vocation 

Jésuites. 

Après les expériments, 

chaque groupe a pris la route de la 

ville de Czestochowa pour un 

récapitulatif et un partage 

d’expérience vécue pendant les 

expériments. Le grand concert 

encore appelé festival des nations 

a eu lieu après les expériments à 

Czestochowa.  

Ce fut un autre moment 

mémorable pendant lequel les 

groupes de Jeunes, représentant les 

provinces respectives de la 

Compagnie présent à MAGIS, 

offrent un scenario culturel. La 

présentation de la province de 

Zambie-Malawi fut classée parmi 

le top trois des meilleures 

performances au grand bonheur de 

l’Afrique. Nous pouvons aussi 

mentionner la vigile au grand 

monastère Jasna Góra ou l’icône 

de la Vierge de Czestochowa, 

encore appelée « Black Madona », 

est exposée depuis plusieurs 

siècles.  

Le programme MAGIS fut clôturé 

le 26 Juillet avec l’envoi en 

mission aux JMJ à Cracovie qui 

furent aussi une expérience 

unique.  

Au concert des nations 
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Les JMJ furent 

officiellement ouverts par 

l’archevêque de Cracovie Mgr. 

Stanisław Dziwisz en présence de 

près de 2.000.000 de participants. 

La ferveur et la joie de cette 

jeunesse de l’Eglise universelle 

réunie à Cracovie ne pouvaient 

que témoigner de la vigueur d’une 

Eglise guidée par l’Esprit Saint. 

Comme d’habitude, les JMJ de 

Cracovie ont été divisé en 3 

phases : le catéchisme donné par 

les évêques présents durant les 

matinées un après-midi de Chemin 

de Croix avec le Saint Père et 

enfin la grande vigile suivie de la 

messe de clôture. Le message du 

Pape à la jeunesse était axé sur la 

miséricorde. Il a ainsi invité les 

jeunes à être des instruments 

joyeux de la miséricorde divine. 

Le St. Père a aussi invité les jeunes 

à ne pas avoir peur de dépenser 

leur énergie pour créer un monde 

d’harmonie, où le royaume du 

Seigneur pourrait être vécu avec 

joie. Les moments les plus 

frappants de cette expérience 

autour du successeur de Pierre sont 

bien évidemment la visite à 

Auschwitz-Birkenau, le pèlerinage 

à Jasna Góra, la remise du MAGIS 

bag-pack au Pape par les Jésuites 

de Pologne, enfin la vigile et la 

messe de clôture. Une grande 

inquiétude a animé tout le monde 

lors de la chute du St Père durant 

la messe à Jasna Góra. Mais très 

vite le porte-parole du St. Siège a 

rassuré l’opinion publique en 

mentionnant que le Pape allait très 

bien après cette chute due (selon le 

Pape) au fait qu’il était resté trop 

concentré sur l’image de la Vierge 

Marie en oubliant la dernière 

marche du chœur. Cette 31
e
 

édition des JMJ qui avait pour 

thème « heureux les 

miséricordieux, car ils obtiendront 

miséricorde » (Mt 5, 7) a été une 

occasion de revigorer l’Eglise 

Polonaise qui a tant donné à 

l’Eglise universelle, mais aussi de 

laisser le cœur de l’Eglise battre à 

travers sa jeunesse qui est 

finalement l’espoir de demain.  

Les prochains MAGIS et 

JMJ auront lieu au Panama en 

2019 comme annoncé à la messe 

de clôture par le Pape François. Au 

vu de la ferveur et du 

renouvellement de la foi que 

favorisent ces évènements il est 

plus que clair que la vision de Jean 

Paul II en instaurant les JMJ était 

bien une vision prophétique. En 

même temps le travail impeccable 

fourni par les compagnons pour 

l’organisation et la tenue du 

programme MAGIS est un signe 

clair que la Compagnie de Jésus 

compte sur et avec les Jeunes pour 

favoriser un monde où la foi et la 

justice règnent. Au niveau de 

Au monastère, avec l’icône de la Black Madona 
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l’Afrique, les provinces du 

Zimbabwe-Mozambique, de la 

Zambie-Malawi, de l’Afrique de 

l’Est et même du Nigeria-Ghana 

ont de nos jours des programmes 

MAGIS bien établis et vibrants. 

Plusieurs jeunes restent très 

conscients du bien et de 

l’importance que MAGIS joue 

dans leur vie, non seulement 

pendant le programme 

international, mais aussi au niveau 

local. C’est peut -être un signe 

qu’à notre niveau, il est temps de 

mettre sur pieds des groupes 

MAGIS dans notre province, non 

seulement pour continuer à aider la 

jeunesse qui croit en notre manière 

de procéder, mais aussi pour rester 

en union avec la compagnie 

universelle à travers ce 

mouvement (qui porte une marque 

Jésuite assez spéciale) de plus en 

plus présent dans les différentes 

provinces de la Compagnie de 

Jésus. 

Armel SETUBI, S.J. & 

Emile AGBEDE, S.J. 
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PAROLES AUX AÎNÉS 

 
 

Cher père, juste un mot pour vous saluer et vous inviter à partager quelques 

aspects de votre vie avec les compagnons de notre province. Le père provincial 

voudrait que ceux qui ont participé de près ou de loin à la fondation de la PAO 

puissent partager leur expérience avec les jeunes générations afin qu’elles 

n’oublient d’où elles viennent. 

Alors, je vous prie de bien vouloir répondre à ces questions que je vous envoie. 

Qu’elles ne limitent pas vos propos. Sentez-vous libre d’aller au-delà de ce qui 

est vous est demandé. 

Jacquineau Azetsop

onjour cher père 
Jacques Fédry, Parlez-
nous de vos origines, 
de votre famille, etc. 

Je suis le deuxième enfant 

d’une famille de cinq enfants (trois 

garçons, deux filles), dans le 

Beaujolais, à une trentaine de km au 

nord de Lyon. Famille catholique : 

mon père a fait ses études secondaires 

dans le collège jésuite de 

Villefranche-sur-Saône, il était un 

industriel (petite usine de 

cartonnages). C’est ainsi que mes 

parents ont pensé à m’envoyer dans 

un collège jésuite, à Dôle dans le 

Jura, après mon frère aîné. C’est là 

que j’ai pris le virus… 

Comment est née votre 
vocation? Comment l’avez vous 
consolidée au fil des temps? 
Qu’est-ce qui vous a poussé à 
entrer dans la Compagnie? 

J’ai eu l’idée d’être prêtre 

pendant mes études primaires, très 

jeune, vers l’âge de 8 ans. La 

personnalité de Jean-Marie Vianney, 

curé du village d’Ars à 11 km de 

Villefranche, a joué un rôle important 

dans ma vie. J’ai voulu lui rendre 

hommage en publiant une petite 

plaquette sur lui, en signe de 

reconnaissance. L’appartenance à la 

JEC pendant mon adolescence a été 

un grand stimulant pour ma foi, et a 

contribué à la maturation de ma 

vocation au sacerdoce. Au collège 

jésuite de Dôle, j’ai été séduit par ce 

que j’avais entrevu de la liberté 

intérieure des jésuites, leur sens de 

l’homme. 

Parlez-nous de vos années 
de formation? Quelles sont les 
figures de jésuites qui vous ont 
marqué pendant ces années? 

J’ai l’impression que la 

quinzaine d’années de ma formation 

se situe en une période de grandes et 

profondes mutations. Entré au 

noviciat en 1956, il y aura bientôt 60 

ans, j’ai vécu dans « l’ancienne 

Compagnie » et dans l’Église d’avant 

Vatican II. Puis Vatican II, la 32
e
 

Congrégation générale (avec le 

B 

Interview de Jacques FEDRY 
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décret 4 pour une Foi qui fait la 

justice qui a marqué ma vie de jeune 

prêtre) ont apporté des changements 

importants. Moments de crise de la 

société et de l’Église dans les années 

60 qui ont précédé mon ordination : 

un pas que j’ai posé grâce à un acte 

de foi traversant le doute et l’angoisse 

personnelle. 

 Les jésuites qui m’ont marqué 

sont nombreux : les éducateurs dans 

le collège de Dôle comme Camille 

Pasquier, Jean Mondel, notre prof de 

philo, Michel Tavernier, Louis 

Neyrand et beaucoup d’autres 

éveilleurs, puis un grand nombre 

d’autres au cours des étapes de la 

formation (Antoine Lauras, Charles 

Morel à Laval, Agaesse, Jacques 

Sommet en philo à Chantilly, Paul 

Beauchamp, Edouard Pousset, 

Claude Viard en théologie à Lyon 

Fourvière, parmi beaucoup d’autres). 

Il me semble que dans la formation de 

la Compagnie, la formation 

horizontale entre pairs est aussi 

importante, sinon plus, que la 

formation verticale reçue des aînés. 

J’ai ainsi beaucoup reçu du jésuite 

psychanalyste Denis Vasse, alors 

étudiant en théologie une année avant 

moi, actuellement en maison de 

retraite près de Lyon, qui m’a 

grandement aidé, en théologie et plus 

encore dans les années suivantes, 

ainsi que des échanges avec des 

personnes comme Xavier Guinet, 

mort dans un accident de montagne, 

Maurice Fournier, Jean Pierre 

Berger et plusieurs autres.  

Dites-nous un mot sur la 
grande crise de Mai 1968. Qu’est-
ce qui vous permis de tenir ? 

J’ai vécu mai 68 dans la 

maison des jésuites de la rue 

Monsieur, où était alors éditée la 

revue Etudes. Il y avait dans la 

maison de fervents partisans de la 

« prise de parole » des jeunes pour un 

renouveau : Michel de Certeau en 

était l’un des représentants les plus 

connus. D’autres pères étaient 

fermement opposés à ce mouvement, 

comme Jean Daniélou, qui deviendra 

plus tard cardinal. Moi, je venais 

d’une année passionnante vécue dans 

un village des montagnards du Guéra 

au Tchad, pour apprendre la langue 

et la culture des Dangaléat. 

J’essayais péniblement de rédiger ma 

thèse de 3
e
 cycle sur cette langue. J’ai 

suivi un certain nombre de discours à 

la Sorbonne, j’ai assisté parfois à de 

grandes discussions où les 

enseignants étaient sommés de 

discuter avec les étudiants sur le sens 

de l’université, ce qu’elle produisait 

dans la société, etc. Je reconnais 

avoir été plutôt dépassé par ce qui se 

passait, et avoir suivi les choses à 

distance, en recherche intérieure. 

C’est vrai que dans ces années, nous 

avons vu un certain nombre de nos 

compagnons quitter la Compagnie, et 

cela me remettait moi-même en 

question. En théologie, je me suis 

posé la question de savoir si je 

continuais ou pas. Les échanges entre 

compagnons en petites communautés, 

appelées « convicts » (j’ai vécu 

pendant 2 ou 3 ans dans un 

appartement en ville avec 5 ou 6 

compagnons : nous faisions notre 

cuisine le soir, et échangions 

beaucoup) m’ont aidé à clarifier les 

choses. Le soutien d’un groupe de 

laïcs aussi. L’accompagnement 

spirituel régulier et ouvert, ainsi que 

l’accompagnement psychologique 

parfois. Sûrement aussi, pour 

beaucoup, le volley-ball quotidien 
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après le repas de midi. Et sans doute 

une certaine union à Dieu par « la 

fine pointe de l’âme »… 

Comment êtes-vous devenu 
missionnaire dans la PAO ? 

Dès le noviciat, j’ai été attiré 

par la perspective d’un ministère au 

Tchad : nous avions eu la visite du 

père Cavoret, qui nous racontait avec 

passion les débuts de l’évangélisation 

chez les Dangaléat du Guéra. Ainsi, 

j’ai demandé de faire mon service 

militaire au Tchad, juste après 

l’indépendance : j’y ai passé plus 

d’une année, infirmier dans la 

garnison militaire de Fort-Lamy 

(ancien nom de N’Djaména) le matin, 

puis collaborant l’après-midi avec un 

ami scolastique, Xavier Guinet, à la 

mise en place des cours du soir lancés 

alors à Kabalaye. C’était juste dans 

les premières années de 

l’indépendance. Je suis revenu de 

cette expérience avec le fort désir de 

bien apprendre une des langues du 

pays, et de connaître en profondeur 

sa culture. Nos modèles étaient alors 

Charles Vandame, qui avait publié 

une grammaire ngambay selon la 

méthode scientifique d’André 

Martinet, Claude Pairault qui menait 

une recherche approfondie de la 

société des Gula Iro à Boum Kebir, 

Jacques Hallaire qui avait travaillé 

en profondeur la langue sar et 

travaillait aux traductions bibliques 

dans cette langue… J’ai été heureux, 

en signe de reconnaissance envers ce 

dernier pour tout ce que j’avais reçu 

auprès de lui de publier ses lettres en 

les rassemblant dans le livre 

Naissance d’une Eglise africaine au 

sud du Tchad, en collaborant à cette 

publication chez Karthala avec sa 

sœur, Antoinette Hallaire. Le père 

Joseph Goetz, enseignant en 

ethnologie, était aussi un maître à 

penser pour nous. 

Avez-vous vécu avec 
quelques jésuites qui ont œuvré à 
la fondation de notre province? Si 
oui, qui sont-ils? Parlez-nous de 
certains d’entre eux. 
 Pendant ma période militaire à 

Fort-Lamy, dans les années 62-63, 

j’ai pu rencontrer les aînés qui 

avaient travaillé à l’implantation de 

l’Eglise dans cette région : Charles 

Margot, venu d’Egypte, le frère 

Trombert, directeur de l’imprimerie 

du Tchad, et d’autres frères comme 

Cruz Mermy (atelier de soudure), 

Péquignot (mort pendant mon séjour, 

suite à un accident du travail avec 

une benne de camion qui lui était 

tombée dessus pendant qu’il la 

réparait) qui ont joué un rôle 

important dans l’établissement, 

Antonio Mason. Plus tard j’ai connu 

le Frère Larraya dans le sud, grand 

constructeur. J’ai été impressionné 

par le travail des frères au Tchad, et 

le climat d’amitié qui marquait leur 

collaboration avec les pères. J’ai 

malheureusement assisté à la lente 

disparition des frères dans notre 

province, comme en France. 

 Charles Vandame m’a aidé 

pendant mon année d’insertion chez 

les montagnards. Je l’ai retrouvé 

ensuite à N’Djaména, quand j’étais 

recteur du grand séminaire 

nouvellement créé (en 1985). Charles 

Vandame a joué un rôle important 

dans le diocèse de N’Djaména pour 

poser de bonnes bases, dans la 

gestion et les finances. Et également 

pour notre Province, puisqu’il a été 

notre premier provincial, quand a été 

créée la Vice province d’Afrique de 
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l’Ouest, vers 1972. J’ai eu à cœur de 

publier aux Presses de l’UCAC son 

témoignage personnel sur sa vie de 

prière dans la foi nue. Autre 

témoignage de reconnaissance par 

ma petite contribution d’éditeur. 

Vous avez surtout travaillé 
au Tchad et au Cameroun. Quels 
souvenirs gardez-vous des 
personnes que vous avez 
rencontrées dans ces deux pays? 
 Pendant mes trois premières 

années de jeune prêtre à Koumogo, 

au sud de Sarh, ce qui m’a passionné, 

c’était de découvrir la langue sar, et 

en même temps quelque chose de la 

culture de ces agriculteurs. J’ai pu 

partager un peu la vie de certains 

catéchistes, et me lier d’amitié avec 

certains. Je voyais aussi comment 

l’Eglise progressait. 

 Ensuite, j’ai passé une dizaine 

d’années au collège Charles Lwanga. 

J’ai eu plaisir à travailler avec les 

collégiens pour découvrir avec eux 

leur langue, tout en leur apprenant à 

l’écrire de manière rigoureuse. J’ai 

continué d’étudier la lange sar, en 

collaboration avec le père Pierre 

Palayer, un chercheur d’une grande 

rigueur scientifique. Les difficultés de 

la guerre nous ont amenés à lancer 

un service d’éditions de manuels 

scolaires à Sarh, ce qui m’a amené à 

rencontrer des enseignants et à 

collaborer avec eux. 

 Puis on m’a confié la direction 

du grand séminaire naissant de 

N’Djaména, en 1985. Nous avons 

essayé avec l’équipe formatrice (dont 

faisait partie Edmond Djitangar, 

devenu par la suite évêque de Sarh) et 

le soutien de l’archevêque Vandame 

de mettre ce grand séminaire sur une 

bonne base,  spirituelle et 

intellectuelle. J’ai ensuite passé le 

relais à Jean-Pierre Berger. 

Parlez-nous de votre thèse 
de doctorat rédigée à partir des 
travaux de terrain au Guéra. 
 Là, nous revenons en arrière, 

au temps où j’étais scolastique. J’ai 

passé en 1966-1967 une belle année 

au village de Tyalo-Ideba, à 8 km à 

l’est de Bitkine, chez les Dangaléat de 

l’Ouest, l’un des groupes de 

Montagnards du Guéra. Logeant avec 

les villageois, comme adopté par le 

clan autochtone des « gens de la 

montagne », j’ai partagé leur vie 

quotidienne en beaucoup d’activités, 

sauf que je restais fermement dans 

une vie de célibataire, ce qui les 

étonnait et les rendait perplexes… En 

même temps qu’une langue, 

déchiffrée patiemment avec l’aide de 

deux élèves du primaire, en traduisant 

les paroles de toutes sortes 

enregistrées pendant la journée, je 

découvrais une autre manière de 

vivre en société, une autre sagesse, un 

autre rapport à Dieu. 

 J’ai présenté à la Sorbonne, en 

thèse de 3
e
 cycle, une phonologie de 

cette langue (l’organisation des 

éléments sonores de la langue, 

consonnes, voyelles et tons), ainsi 

qu’un dictionnaire. Il y avait donc 

dans ce travail quelque chose de très 

formel et limité (le système des sons) 

et un aspect social et culturel assez 

développé avec le dictionnaire. La 

rédaction de cette thèse, pendant 

l’année 68 et les trois années 

suivantes reste dans ma mémoire 

comme un moment sombre… Ce n’est 

que plus tard que j’ai commencé à 

écrire des choses qui m’intéressaient 

vraiment. 
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Parlez-nous de vos années 
de ministère à Sarh et de vos 
travaux dans le domaine de 
linguistique.  
 Après la théologie, jeune 

prêtre, j’ai été envoyé dans un village 

du pays sara, au sud du Tchad. J’ai 

travaillé pendant trois ou quatre ans 

à l’évangélisation de ces villages, en 

collaborant avec le père Jacques 

Hallaire, de vénérée mémoire. Mais 

je ne me sentais pas de passer toute 

ma vie comme missionnaire dans les 

villages. J’ai donc été envoyé au 

collège Charles-Lwanga, et j’ai 

appris aux élèves de 6
eme

 et 5
ème

 à 

écrire leur langue maternelle de 

manière rigoureuse, avec les tons, et 

à transcrire les traditions orales de 

leur peuple : contes, proverbes. Ce 

travail, qui a abouti à quelques 

publications, m’a passionné. 

 Un souvenir marquant de cette 

période, où j’ai expérimenté 

l’obéissance-chance (selon 

Dominique Bertrand), peu après le 

Troisième An : le supérieur local m’a 

proposé d’aller donner les Exercices 

à Madagascar, pour répondre à une 

demande faite de là-bas d’avoir l’aide 

d’un compagnon de la PAO pour 

cela. Je me suis jeté à l’eau, dans un 

ministère que je n’avais encore 

jamais pratiqué, et j’en ai été très 

heureux. L’initiative n’était pas venue 

de moi, je n’avais fait que de 

répondre positivement à une 

sollicitation, et cela m’a ouvert des 

horizons nouveaux. 

 De Sarh, je suis allé à 

N’Djamena pour lancer le grand 

séminaire à Bakara, à une dizaine de 

km de la capitale. C’était après la 

guerre : les locaux du centre spirituel 

devenu grand séminaire avaient été 

entièrement pillés, jusqu’aux portes et 

aux tôles du toit. Il avait fallu tout 

reconstruire. Nous avons commencé 

le grand séminaire en 1985, avec une 

quinzaine de séminaristes. 

Aujourd’hui, les deux grands 

séminaires du Tchad sont dirigés par 

des abbés tchadiens. 

Plus tard, vous vous 
retrouvez à l’UCAC. Que pouvez-
vous nous partager de cette 
expérience intellectuelle et de 
collaboration en milieu 
universitaire avec les autres? 
 J’ai travaillé comme 

enseignant à l’UCAC pendant onze 

ans, enseignant l’expression écrite et 

orale, l’anthropologie de la parole 

(« ethnolinguistique ») et enfin, les 

trois dernières années, comme doyen 

de la FSSG. Je n’étais pas un 

véritable universitaire comme Claude 

Pairault, mais j’ai essayé tant bien 

que mal à apprendre les règles du jeu. 

J’ai eu du goût à enseigner et à 

guider les étudiants, soit au moment 

de l’adaptation à la vie universitaire, 

soit au moment de la rédaction de 

leur mémoire de maîtrise ou de 

master. 

 Des conflits avec le rectorat 

nous ont amené à penser à 

l’éventualité d’un retrait de la 

Compagnie. J’ai personnellement 
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parlé contre cette perspective. Mais il 

est vrai que ce conflit a épuisé nos 

énergies qui auraient été mieux 

mobilisées dans des choses plus 

constructives…  

 C’est à l’UCAC que s’est 

développé en moi le goût d’écrire, et 

d’aider d’autres à écrire. 

Quel regard jetez-vous sur 
l’évolution de la PAO, son 
évolution, sa croissance, les défis à 
venir ? 
 Je suis heureux d’avoir 

participé avec beaucoup d’autres 

compagnons à la naissance et au 

développement de cette province, 

comme de la croissance de l’Eglise du 

Tchad. « La manière de procéder » 

d’Ignace a attiré et formé beaucoup 

de jeunes dans notre Province, et les 

a conduits à développer les 

potentialités qu’ils portaient en eux. 

Je pense que notre Province rend un 

bon service aux pays et aux Eglises 

d’Afrique. Si j’avais deux vœux à 

formuler, ce serait que 1) davantage 

de compagnons s’investissent dans un 

service des plus pauvres, à la manière 

de saint Alberto Hurtado et 2) que 

nous ayons une meilleure réflexion et 

concertation sur les réalités actuelles 

du continent africain pour réfléchir 

ensemble sur la manière dont nous 

pourrons le mieux contribuer à son 

salut, au plan spirituel et économique. 

Les échanges dans ce domaine me 

semblent manquer dans notre 

Province. 

Que diriez-vous aux jeunes 
générations de jésuites de notre 
province, après tant d’années 
d’expérience de vie jésuites ? 
 Je leur dirais : «Continuez en 

faisant mieux que nous, vos aînés ! » 

Si un jeune vous disait : 
Père, est-ce qu’il est bon d’être 
jésuite? Après tant d’années à la 
suite du Seigneur selon la manière 
de notre ancêtre commun Ignace, 
que diriez-vous ? 
 « Est-ce qu’il est bon d’être 

jésuite ? » Oui, c’est une question 

pertinente, c’est à peu près celle qui 

ouvre le compte de conscience : 

« Est-il heureux dans sa vocation ? » 

J’aimerais mieux répondre à cette 

question – de façon positive, j’espère 

- par le témoignage de ma vie, de mon 

comportement quotidien, que par des 

discours… En tout cas, comme le 

chantait si bien Edith Piaf, « Non, 

rien de rien, je ne regrette rien… » Je 

suis heureux d’avoir pu travailler 

pendant près de 60 ans dans cette 

famille de la Compagnie de Jésus 

avec des hommes si variés, si 

« originaux » au bon sens du terme, et 

qui, malgré notre individualisme, ne 

sont pas si éloignés que ça d’être des 

« amis dans le Seigneur ». 

Propos recueillis par  

Jacquineau AZETSOP, S.J. 

 

 

  



Nouvelles  AOC  n° 280       12 septembre 2016                              Page 32 

ANNONCES 

Rentrée au noviciat Saint Ignace de Bafoussam 

Le samedi 10 septembre 2016, 10 novices de l’AOC et 3 de l’ACE ont fait leur 
entrée au noviciat Saint Ignace de Bafoussam. Prions pour que le Seigneur les 
accompagne durant ces deux années de formation. 

Premiers voeux des nôtres à Harare 

My brothers, 
Greetings of peace! I write with the joyful news that the PAO Provincial has 
approved the First Vows of our companions, Selom Ghislain AKAKPO and Yves 
Claudel TASSI-NOUMBISSIE. They will pronounce their vows on 10 September 
2016, during the 12noon Eucharist that day at the end of our Jesuit 
Community meeting. Akapko and Tassi will be away this coming weekend to 
make a triduum, in preparation for the vow ceremony. Please join me to 
congratulate them and do remember them in your prayers. 
Your brother, 
Chuks Afiawari, S.J. 

Changement d’adresse e-mail 

Mon courriel pbatantou@hotmail.com est bloqué suite à un acte 
malveillant. Pour me contacter veuillez utiliser les courriels suivant: 
Patrice.batantou@jesuites.com et gdmanitu111@gmail.com. 
Mon tel. +33781448714 
  

mailto:pbatantou@hotmail.com
mailto:Patrice.batantou@jesuites.com
mailto:gdmanitu111@gmail.com
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ANNIVERSAIRES DE SEPTEMBRE 2016  

 
 

 

 
LOUA Bienvenu   01/09 
MOREL Yves    01/09 
PRISO Michel-Philippe  01/09 
LEPESANT Bertrand   06/09 
TONYE Boniface   06/09 
MBOUZAO Boniface  07/09 
ENGBWANG Bernard  08/09 
OUAMBA Hermann   08/09 
TANG Alain Michel   09/09 
LOUA Nyankoye René  10/09 
BAMELE Emmanuel   15/09 
DOSSOU Davy   18/09 
ADJAHO Togla Renaud  18/09 

MARTELLOZZO Franco  19/09 
NGOLELE Christophère  19/09 
FRU Elvis Nche   19/09 
GOYTISOLO Augustin  20/09 
KAMENI Fabrice   21/09 
BOSSOU Constant   23/09 
BADJAÏ Massama   23/09 
BOKOUAMANGA Hugues  26/09 
AHOUSSI Adou Thomas  26/09 
NGIMBOUS Jacques   26/09 
MAGONZI Cédric Kévin  28/09 
NOUDJITOLOUM Théodore 29/09 
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VERS LA 36è  
 

« En ramant vers le large » : histoire d’un logo 

  
Le logo choisi pour la Congrégation Générale 36 est le fruit d’une contemplation, 

celle qui se veut « lecture des signes du temps », au regard du monde d’aujourd’hui, 

en route vers le large. Dessiné par les jésuites chilien Pablo Fernández S.J. et 

espagnol Elías López S.J., il se veut fidèle au monogramme choisi pour la 

Compagnie en 1450, centrée sur la personne du Christ : Iesus Hominum Salvator. 

Le logo de la 36e Congrégation générale s’inspire du message que le 

pape François a adressé aux jésuites à l’occasion du 200e anniversaire de la 

Restauration de la Compagnie de Jésus, le 27 septembre 2015, à l’église du 

Gesù, à Rome. Sa Sainteté nous a exhortés à savoir exercer le discernement 

dans les périodes difficiles, à être dociles et obéissants aussi à la volonté de 

Dieu, et à ramer ensemble avec Lui au service de l’Église selon l’appel de 

Jésus à ses disciples : Ramez vers le large (Lc 5, 4) 

« Seul le discernement nous sauve du vrai déracinement, de la véritable 

fermeture du cœur qui est l’égoïsme, la mondanité, la perte de nos horizons, 

de notre espérance, elle qui est Jésus, qui est seulement Jésus. (…) 

Le bateau de la Compagnie fut ballotté par les vagues et cela ne doit 

pas nous surprendre. De la même manière, la barque de Pierre peut l’être 

aujourd’hui. La nuit et le pouvoir des ténèbres sont toujours proches. Et c’est 

fatiguant de ramer. 

Les jésuites doivent être des rameurs experts et valeureux (Pie VII, 

Sollecitudo omnium Ecclesiarum) : Ramez donc! Ramez, soyez forts, y 
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compris face au vent contraire! Ramez au service de l’Église! Ramez 

ensemble! 

Mais tout en ramant – tous nous ramons, le pape aussi rame dans la 

barque de Pierre – nous devons tout autant prier : Seigneur, sauve-

nous! Seigneur, sauve ton peuple! 

Le Seigneur, même si nous sommes des hommes de peu de foi, nous 

sauvera. Espérons toujours dans le Seigneur! Espérons toujours dans le 

Seigneur! » 

 Le IHS représente la barque de la Compagnie et de l’Église.  

 La couleur bleue sarcelle des vagues représente la mer qui nous 

invite à s’y aventurer en ramant vers le large, vers de nouveaux 

horizons et leurs frontières. 

 La croix représente la voilure déployée au souffle de l’Esprit qui nous 

aide à ramer. 

 Le rouge foncé du IHS fait référence au sceau de cire utilisé par saint 

Ignace au moment de la fondation, nous enracinant ainsi dans la 

tradition de notre charisme originel. 

 La flamme, au-dessus de la croix, représente « le Feu qui en engendre 

d’autres », en référence à la 35e CG, qui continue de brûler au-dessus 

du mât pour nous aider à discerner notre direction et comment ramer 

vers le large dans le contexte actuel. 

 La flamme ardente comme une mèche qui ne s’éteindra pas est notre 

prière animée par l’Esprit : « Seigneur, sauve-nous; gardons toujours 

notre espoir dans le Seigneur! » – la prière que nous invite à faire le 

pape François pour répondre à son appel à « ramer ensemble ». 

 
Source : http://www.gc36.org/commentaire-de-lc-5-4-ramez-vers-le-large/?lang=fr 
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P. Tcheumtchoua William, SJ 
282, rue Bertaut, Douala. 
B.P. 633 DOUALA-CAMEROUN.  
< sociuspao@yahoo.fr > 

: 237-697.34.79.30 
 

P. Akono François-Xavier, SJ 
35 BIS rue de Sèvres, 75006 PARIS 
: 33-07-61-19-57-96 
 < ekodo.akono@gmail.com >   

 

P. Maurel Pierre, SJ 
< secretariatpao@yahoo.fr > 
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